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a ree . Chez M, Van Weelden, libraïre, : 
È " sn ® Spui, à La Haye. 
in Tignes 1 fl. 50,timbre + Les lettres et paquets doivent être 
ét” Dots. päfr ligne en sus. _ | Envoyés à la direction france de port. 
enn é gen 2 f ê as ij te Bin bee Ed N i 
OT La Haye, 3 janvier. répréséntans légaux , des vóritables sefitimens du päys', atteste | partjale postérité, et s'élévant à toute Ja hauteur de leur belle 


- 


encore ugé fois, get esprit de patriotigme, de sagessp.et-de jus- mission, fait entendre un noble et généreux langage, qui 
tice qui a fonrhi-tant de pages brillasjtes à 1 histoire dela Hol- | aura touchò l'âme du prince dont ils avaient à soulager Ja pro- 
lande, et nousa vala, sì souvent, I\pstimne, quekguefbië nièême fonde douleur, aussì bien qu’il arempli l'attente de la nation 
Vadmiration du monde. + KE dont il devait interprèter les véritables sentimens. 

N'hésitons pas à le reconnaître, car à quoi sergirait; dans le Au pieux et touchant hommage, rendû par un tendre fils à la 
temps où nous vivons, de ne pas dire- ha vérité tout entière, le ‘mémoire glorieuse d’un pêre vénéré, I’ Adresse, patapbrase élo- 
gouvernement précédent nous a. tuis en-patsence de graves | quente des paroles royales, a répondu par un tableau, dont la 
‘embârras, ‘qui he pourront être dprmontésäü'en nous impo- ‘prévention la plas avengle n”’oserait contester la vérité, des ver- 
sant de grarids sacrifices. A mekerikggjb.gts embarras' soit de- ‘| tus qui assurent au premierde nos rois une page superbe dans 
venus plus paténs aux yeux de tou, et ent muitiplié davantage '|-Phistaire dif monde, et un souvenir inmortel dans Je’oeiniedes 

les obstacles que le gouvernement &ctuel a rencontrés dans sa | Hollandais. °_° En 
marche, les esprits s'en sont plus vivement émus, allarmés Ala vue de ce tombeau, prêt à renfermuf â jamais la dé- 
même, et l'inquiétude pour le prösent et pourl'avenir étant f pouille mortelle du priace, que la génératien actaellesalaa pour 
allée croissant, la situation s'est compliquée dans la même pro- | la première fois de ses cris d'enthousiasme et d'amour, à l’au- 
portion eta semblé vouloir’ se hérisser de plusen plusdedifi- |rore'd'une délivrance qui, sans V'illustre Maison d'Orange, 


\ldnjourd'hui à 2 heures, une députation des Etats- 
aux a été admisé auprès du Roi, eta rémi à S. M. 
réponse à là communication de la mort de 
lid Guillaume-Frédéric, comte de Nassau. 

ú ‚N öiei la traduction de cette Adresse : 











a PON bud 


EEN «Sire, 5 : S ‚ 
"_mB6mátrós de l'aniverselle douleur qu'a fait:naître la mort 
heere de Balke Roi Guidleyme-Frédório, comte de Nassau, 
zt repröseatans de-la nation néerlandaise vienrent déposer 
A ed da trónk tes pressigá sidère de fonte teut syimpathig; 
AAE EN nt LEN (sor anil a item se ® : sn Gi 

k pes, gamle dn Biötjon qa'il a plu au Giel d'envoyer à 

Are Majeéte et à Sa Maison, en la privant d'un père, objet de 







ut,et desa vóriération. 


î AB vivra dans le coeur de tous, Sire, ce Prince qui, accouru 
e0à là voix du peuple, ‘pour sauver la patrie du danger 
W ‚Ia miènacait, avait consacré depuis, sans relâche, et 
SG kt plâs d'un quart de siëcle, toute son activité, tous ses 
‘Mnset tous ses elforts-ap bonheur de la, Néerlande, sans que 
MN vit jamais son âme calme ét-résignée. se démentir un seul 
: 

ant, au plus fort des orages que tant de fois le Ciel fit gron- 
B baren iôte. ee | 

„* Jamais on ne perdra la mémoire d'un Roi modèlede vraie 
Meike râre bonté, de libérale bienfaisance; d'un Roi pro- 
Peetaur êplairé et génóreux de toute institution utile, de toute 
Bnde entreprise, et qui, au terme de sa vie, donna encore un 
Spaar et touebant témoignage d'amour pour le pays où il re- 
pst Eaissanoe, et de sollicitude pour l'état qu'il avait gou- 



























cultés. 
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ainsi qu'il arrive toujours dans de semblables occurences, à 
côté des citoyens estimables, cherchant de bonne foi et pour le 
seul amour du bien public, À remédier aux erreurs du passe et 
à en prêvenir le retour, il s'est rencontré de ces brouillons po- 
litiques que les temps difficiles voient toujours surgir, de ces 
hommes. rêmuans, traversés dans leurs desseins ambitieux, ou 
blessés dans leur vaniteux amour-propre, pour qui l'agitation 
des peuples est un besoin doublement impêrieux, en ce qu'elle 
procure tout à-la-fois une maligne satisfaction à leur Âme cha- 
grine ou rancunière, et fournit un moyen, hèlas! trop souvent 







K ne cesserons de teconaitre tout le bien qui s'opéra 
le règne du Prince que Dieu a rappelé à Jui ; et nous im- 


Plopans Ja Providence, afin qu'elle deigne dispenser à Votre 


égoïstes. 


da 5 las forees nécessaires, pour supporter avéc I'humilité C'est sous |'empire des soucis pr ofonds smmjeels un pareil 
pe Stien , la profonde doulearqu'elle vient d'essuyer ainsi | état de choses donne nécessairement namg, ot dont les 
} esprits les plus refléchis ne sauraient se döfegder, qe Jos États- 


shr Maison Royale, Cette douleur, Sire, la Nöerlande et ses 
A ssHhtanis la ressentent de touteda forée-du sentiment d'atta-. 
or ij Wii. gee nanus portons à la persônne de Votre Ma- 
dn Sn sentiment qui est hóréditaire dans tous les ctenrs, chez 
gr alion dent les destinóes ont étó,d'âge'en âge, indissoluble- 
hens maies à elles de Pillustre dynastie d'Orange. » 


Généraux onteu às'occuper de la mémoire -du prince de. qui 
le règne à etercé une influente si directe sur la situation 
actuelle, kh 

Eh bien ! c'est icique wos reprósentans ont offert àl’ Europe, 
dont Ies'regards sort fités sur nous, un nouvel exemple de cet 
esprit de sagesse et de patriotisme que nous sommes fiers de si- 
gnaler aux autres pays, en même tempsque nous nòus réjouis- 








Nous ne Sommes.pas, pourquoi le dissimuler, sans ressentir 
lguer otgúoit, en appellant l'attention de l'étranger sur 
td laquellé nos Etats-Gönéraux, s'associant à la 
il se NIBENL de donner, à l'occasion de l'êvéne- 
Wmo plonge diss etentbla famille royaleet la nation, un 
K au et touchant térnûigmage leur amour pour V'illustre | 
Kk hi quinous gouverne. È 


E Ì „Cette Adresse, ‘manifestation sòlenriëlle; "par V'organe de nos 







tre. 

Se dégageant, par un effort digne d'une assemblóée cà tout 
doit être équitable et vrai, de toute préoccupation qui aurait 
pu enlever quelque chose à la liberté de leur jugement ou at- 
tiédir le moins du mande la chaleureuse expansion de leurs 


ceeurs; les Etats-Gónóraux, anticipant sur les arrêts de l'im- 
î 8 Get EA hen B d ES 
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RE: AAT 7 " En < 
— A jAWY. 1844. | complaisance sur la manière dont on opérerait, sur les avantages et les plai- 
- ee “| birs de cette nouvelle carrière. On feraït des prises, et après s’être emparé de 
IR ij 77 | toüt ce qui aurait quelque valeur, on massacrerait les hommes, on livrerait les 

he …_f femmes à la brutalité licencieuse de l'équipage, puis on coùlerait les bâti- 
'f-mens, pour faire -disparaître toute trace de leuf sort. 
Wales fat tellement: étòurdi de ces révélations, qu’il ne put articuler nne 
répónse. Spencer appela alors Small, celui des matelots avec lequel il s'était 
| plas particulièrement lié pendant le voyage, et lui parla en espagnol. Wales 
n'ettendait pas cette langue; il remarqua cependant que Sinall paraissait 
surpries sur quoi Spencer dit en anglais: « Ok! ne craignez rien ; je l'ai son- 
dé, et il est des nôtres. » Small parut satisfait, et dit qu'il était bisn aise 
d'appreudre cela. IL fat alors appelé et descefdit ; mais avant qu’il les quit- 
tât,‚Spencer lui fit remarquer qu'il ferait cette nuit le quart du milien, et qu'il 
désirait causer avec lui sur son plan de campagne. IÌ l'engagea aussi à voir 
« l'homme de la hune de misaine..» Puis il demande à Wales ce qu'il pensait 
: hie beed de son projet. Gelui-ci, jugeant pindent derdissimuler, afia d’obtenir, s’il 
vaan a de lui, et après lui avoir adressé guelqüerobservations insiguifan- | était possible, de plus amples renseignemens}te montra favorsblement dis- 
kn desmpe , Pengagea'à monter avec lui dts tes hudessugant; dienit-il, [-posé. Spencer lui dit qu’ils se reverraient le lendemain et qu'il Ini ferait alors 
hanes, oop ns de fort húportant à lui commuitjder.SWated de waivit dans lès | voir 
de ard ODtrairement eux règlemens ‚et là, Spencèt, après lui avoif fait jurer 
tout S er Îe plus profor.d secret sur tout ce qu’il alleit entendre, lui déroula 
‘et de On plan, Nl paräft ruit qu'it-avait formé, avec une vingtaine de matelots, 
Moreels de Péquipage, un complot pour s'emparer du Brick , mas- 
en dót Ous les officiers et se livrer ensuite à des actes de piraterie. Le plan et 
Papie tiled%tsention, aïnei'tjuo les noms des conjurés, étaient berits sur un 
“danst Caché dans sa cravâte; il la fit tâter-par Wales, qui sentit erveffet 
“Wan ed partie póblérieurk „un certain frôlement qui indiquait la présence 
$ ‘Sper fien FPS geinblable & du papier. L’affaire devait avoir lieu quelqte nuit où 
mule serdië bhiargë du quart de mingit.Quêlgues-uns des conjurés devaient 
Ch Er Told. querelle sur le gaillard d'avant; Spencer, sons le prétexte de ré- 
aa’ shi áppellerait Pöfficier du pot, et au monient où celti-ci parai- 
KR jear 5 ut de P'échelle, il serait saisi et jetéà la mer. Le brick serait alors 
à Arade re ann Speneër „qui pouvait, disait-il, se procurer quand il le vau- 
rbe ati gen du Coffre aux armes, devait lPouvrir et distribuer des armes à 
fer dem eu-ci ge porterdient olors aux écoutilles, pour empêcher tout offi- 
Ahoi Aen tandis yu”il trait droit à la chambre du commandant, et l'as- 
daelgudnn ES le moigs ge-kroit possible. Il devait ensuite pénóéteer avec 
‚$ ciers Ten de sts’horpmás dans la chambre de-garde et massacrer les 
einier ie clërd; afontait-i, n'avaient pas d'ermes, à-Fexception du 
Blier" ws t, qui:avaif, un vieux coutelâs, qu'on nùrait soin de faire 
it Ie bagarre. Cela fait; Spencer devait reraonter; et faire tour- 
ts les deux canons de l'arrière, de manière à enâler le pont. 
sraidat EEér tout le monde, et on éhoisirait pärmi l’équipage ceux. 
“on 1 Sôkvenir, Quant an reste, et particulièrement aux jeunes, 
A der es Jetterait : ‘fa mer, comme bouches inutiles. Puis le brick : 
pale u vp Sam-Antonio du sur l’ile des Pins, pour y prendre 
: LED ale ieder qu’ifs se proposuient de faire, el tout disposé à se 
oe zi AOPD COïidencerait la vie. de pirates. Spencer s'étendit avec 
1 HNEle Journal de La Haye no 2, | 
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di lltis hâtotie-npûs dairiver Wij à i | 
Sau e MALOUS ODA Ii Uérrouement. Le commandant avait eu une. 
Hir altäroatiof hvéc Wales, Paide-mûnitionnatre, Cette circonstance fit 
tje btemdnt” supposer É Spencer qu'il lui serait ‘facile de faire entrer cet 
Sj ere datie ses vues: ce fat là ce qu le perdit. Le briek:fvait fait voile le 
IE 9e rta bre, du cap Palmas pour les États-Unis, avee V'intention-de relâcher 
ait gethomss, où il devait faire des vivres. Le 25 novembre, entre sit et 
EO snid ij soir, Wales était debout auprès-des bittes, lorsque Spencer 
Eran u 
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fiant que s'il répétait un mot de ce qu’ilwenuif &enteudre, il pouvait se con- 
sidèrer comine un homme mort. per ’ 
Wales promit de nouveau le secret, mais késolut sur-le-champ de faire 
part à sou commandant de tout ce qu’il savaits Cependaut il fut, pendant 
tout le reste de la soirée, surveillé de si ppbg par Small et par Spencer, qu'il 
ne put rien faire ; mais le lendermain matin, il trouva le moyen de parler 
au munitionnaire , qui communiqua \'affaire au lientenant: , lequel 
en informa à son tour le commandant. Celai-ci regut cette commani- 
cation avec beaucoup de sang-froid, et eutl’air-de douter de aon exactitude, 
La chose Ini parut tellement monsirueuse, que son premier, mouvement fut de 
supposer que Spencer s’était amuaé à faire à Wales quelque conte fantastique 
de pirates. Il chargea néanmoins le lientenant d'avoir l'oeil sur Spencer, et de 
Tui réndre compte de tout ce qui lui paraîtrait suspect. Plus tard, dens la mê- 
me journée, le lieutenant, après avoir observé avec soin tout ce qui se passait, 
veprésenta au capitaine la-néoessitg de prendre quelque mesure décisive. Ge- 
lai-cì répondit de nouveau qu'il ‚ne voulait rien’ faire à la hâte, qu'il fallait 
‘ continuer d'ezercef une surveillance active,et qu'il lui ferait connaître, ce soir 
même, le parti qu’ilcroirait devoie prendre. — _ … EN 
Au moment où te fambour battaif la retraite, le commandant,en présence 
de tous les officiers réunis ser le gBillard d’arrière, ordonna au lieutenant 
d’arrêter Spencer, de le mettre au fers, et de lui passer son épée au travers du 
corps, s’il essayait de parler on de se mettre en communication avec quelque 
‘personne de \'écquipage. Speneer fat fouillé, mais on ne trouva sur lui que 
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1, Sur leu is bef 
Wier We 


dans.an étui à tasoirsun morceau de papier sur lequel étaient traaés dez ca- 
ractòres ótranges ; c'était de l'anglais grit en lettres giecques. L'aspjrant Ro: 

gers déchiffra:eet écrit, et:oblint te rdaultat suivant : RE 
_ «Chrtaëns. P. Spencer, Androws, MBintey, Wales, 
…» Doutens. Wilsen, M'kie, Waraet; Groen, Gedney. 
frey, Gallia*, Howard. : GE ; 
» A garder, bon gré-mal gré, Sibhle,etc. (Suiraient dix-sept noms} 









Wilzer, Sotliven, Gad- 








infaillible, à lacoomplissement de leurs projets intóressés et 


sons d’y voir un gage de vonfiance de plaspour l'avenir da nò- 


le plan qu?il avait rédigé. Puis il le sixth jus úläusécontilles, lui signi-- 


i 


n'eût étéqu’'une courte transition du despotisme à l'anarchies, 


N'oublions pas en outre, qu'aux motifs incontestables de | de la tyrannie d'un seul à la tyrannie, cent fois plas intolé- 
plainte, et quel est le pays où iln'en existe pas, sont venus se rable, cent fois plas humiliante, de plusieurs; à la vae de 
joindretous ces griefs imaginaires, desquels,àla faveur des vé- |ce tombeau où le roi et le peuple confondent leurs larmes 
ritables, il est si facile de persuader l'existence au peuple; et | et leurs regrets, toutes les passions sont devenues muettes pour 


laisser éclater plus hautement la voix de la douleur, toutes Îes 


pensées se sont résumées dans l'uniqae peasóe du bien que: 


Guillaume avait fait à son pays. A la vue de ce tombean 
gui nous enseigne ‘que lesprinces, quelque éminentes que 
soient leurs qualités, sont hommes cependant et sujets à erreur, 
on s'est souvenuquel’amour seul de la patrie, témoin encore 
le dernieracte desa vie, avait été dans toutes les circonstan- 
ces, le mobile de cette politique de Gaillanme, qui fut si long- 
temps l'expression la plas parfaite des veux et des sentimens 
da pays; de cette politique qui, quoi qu'on en dise, a contribuê 
plus que ne l'avaient fait les annèes de prospêrité et de paix qui 
la précédérent, à êlever bien haut dans l'estinre de l'Europe, de 
nom hollandais et à donner un megaifique: relief à cees vertus 








des Nassau, dans les momens de crise où il s'agissait-da, salnt 
dela patrie; de cette politique enfin, à laquelle lesuecès seul a 


_manqué pour s'être vue proelamer, carla renommée est fikede 


la fortune, la politique la plus sagement congue, la plus profon- 
dément combinée de toutes cellesqui aient jamais Ammortalisé 
‘leursaateurs. . Her ie OE 

Et, ed détournant deurs yeux en pleurs, de Î'asile terrestre 
da bon roi, dont l'àme est remuntée à la source divine où elle 
puisa constaminent sà force et sa rêsignation , les régards des 
Etats-Génèraux se sont naturellement reportés sur le pringe, 
|aujoard’hai chef de cette illustre Maison. dont, grâce au Ciel, 
| trois générations gerantissent dêjà la durée, en qui la nation, 
dans sa reconnaissance, a depuis longtemps saluê et bönì le no- 


voué à la Hollande. Eten offrant au roi régaaïnt hommage 





» Les honimes marqués douteuw. avec une croix à Ja suite de leurs noms, se 
joindront probablement à nous avant Pexécntion; les antreadouteux se ral- 
lieront- probablement après ; sinon, on les y contraindra. 

p. Parmi ceux qui ne sont pas portés sur cette listeet qaì vondront se raltier 
après laffaire, on choisira les meilleurs et on se débarrassera du reste. 
» Roue du gouvernail, Wkie. 8 ik 
» Coffre aur armes, M'Kinley. 
» ChamÔre principale. Spencer, Small, Wilson. 
» Chambre de garde. Spencer. E 
» Marche du âtiment. Spencer, Smalì, Wilsan. » et : 
__Small était, ainsi qu'on la vu, un des complives de Spéncer. Diverses cit= 
Constances fxèrent aussi les soupéens sur Cromweéll; en conséquenve, cos 
deux hommes farent arrêtés le 28 novembre. L'anziété dee officiers devenaît 
d'heure en heure plus interise: l’équipage, se réunissaat par petits groupes, 

‚| semblait en proie à une sourde agitation : on remarqua qua, Spencer cherchait 
à se mettre en rapport avec quelques-uns de ses amis. Le JV novembre, M’Kie, 
M'Kinley, Wilsonet Green, farent misen état d'afrestation, Les prieonniers, 
maintenant au nombrede sept, furent plagóe zt le,gaí d'errière. Le 
brick était sì petit, que c'était le seul endroït où ils pussent être en sûreté; 
mais, en revanche, it était difficile. de les empêcher de communiquer entre 
eux, et ils devenaient un‘grave embarras. L'intention évidente dù eomman- 
dant, à l'époque de l'arrestation, était de les conduire aux Etats-Unis, el de lès 

livrer à Ia justice de leur pays. La cour d'enquêtea reconnu qu'il avait fait, 
dans ce but, tout ce qu'on devait attendre d’un officier. brave, prudent, expé: 
rìmenté. Mais pendant la détention des priëonniers, le mauvais vouloir, te 
mécontentement, la négligence. la désobéissance même, symptômes trop 
souvent précurseursd’actes de violence, se manifestérent parmi Féquiphge. 
Comprenant dès lors la nécessité d'agir immédiatement, et désirant én 
même tèmps, pour alléger autant que possible la haute responsabilité qu’il 
allait assemer sur lui, s’entonrer des lumières et des conseils de ses off- 
ciers, le commandant leur adressa, le 30 novembre, une lettre dans le- 
quelle il les invitait à examiner, avec calme et sans passion , l'état actuel 
des choses, à prendre en mûre considération les éveatuatités de toute nature 
qui'pouvaient surgir pendant le reste du voyage, et à lui donner leur avis 
“commun sur le parti à prendre dans de telles circonstances. A la réception de 
cette lettre, les officiers s'assemblèrent dans lear chambre, st prooédèrent à 
lexamén dee témoins. Les dépositions faites sous serment farent écrites, 
puis signées par chacun des témoins, après lecture. La journée entière fut 
_employée à cette instruction, ssasiadsctuption et sans prendre de noorri- 


|.ture. Le commandant demeura chargé pèndant ce temps de la garde du pant, 


assisté par trois jeunes aspirans qui ue qnittêrent pas un instaat leur poste. 


} Lelendemain mätin, der déce bre , les officiers s'assentblèrent de nouveau . 
quelques ghiffons de papier. Gependanten, visijant son coffre, on découvrit | etaprès une dernière délibération, rédigèrent et adressêrent au commandant 


la lettre suivante: 
A bord‘ädbrick deë Etats-Unis Je Somera, beterdúeerpbre 1942. 
« Monsiètff, en réponse à la lettre qnd tous nous avon hdteeade hier pour 
| nous derhnter notre. axis súr le parti à prendre robatieement aus prisenuiers 
Plilippe, Gpetcer, aspirant, Samnel Cromwell, centre-mattre, et Etieie 
Smalt, matplof, mous devone.déelarer que hes faits établis dóvent zrous pa 
dóptsterotr de témoins sont, d'ute nature-telle qu’ayfrés avoir exam ind laf 


nätionales , que nous avons sä déployer toujours; sous l'égide 


ble et digne snecesseur à l'amour que son auguste père avait, 


renouvelê de notre aftdchement, si vivement senti, pour sa 
personse, les représentans du pays n'ont pas.oublié de procla- 
mer aussi, à cette occasion triste et solennelle, le principe fon- 
damental de notre existèncecorümit, état indópendant, la-grauds 
maxime de notre politiqne intérieure, maxime dant toutes les 
époques de l'histoire nationale ont attesté et cönfirmé la jus- | 
tesse, et qui ne sanrait être assez profondémient grävée dans 
le coeur de tous, de nos princes comme dans celui da peupte: 
que les destinées de la Néérlande dont É jamais insëgaràbles de, 
celles de la dynastie d'Orange. eid De 
Si, comme il est permis de l'espérer, car, divisés peut-être 
encore sur les moyens, le trône et la représentation sont intime- 
ment unis de pensée pour sauver l'état, le gouvernement et le 
peuple, dans les rapports.rériproques établis entr'eux par la, 
constitution, conservent toujours religieusement devant les 
yeux, cette incontestable vérité, si fertile en conséquences salú- 
‘taires ou funestes, (out le monde pourra avec confiance aller au 
‘devant d’un avenir, qui nous offrira alors en perspective, avec 
la efcatrisation des plaies que le passé avait frappées, la con- 
solidation d'un ordre de chose,aussì conforme aux voeux et aux’ 
besoins de Ia dynastie, qu’à ceux du pays qui lui confia ses 
‘destinées. 


_ Ee chambellan-miaitres des cèrêmanies-fait annoncer que LL. 
MM. le Roi et la Reine, ainsi que les autres membres de la fa- 
“mille royale denneront demain, jeudi le 4 de ce mois, à l'occa- 
sion da décèsde S. M. le Roi Guillaume-Frédérie, comte de 
Nassau, une audience publique de condoléance, dans le palais 
du Noordeinde. en Eeen 
Les membres du’ votps- diplomatique ainsi que leurs dames 
seront regus à une heure et demie , les antres personnes serout 
admises d deur heures moins un quart ; les cavaliers doivent,en 
cette occasion, aller en avant ef être suivis immédiatement par 
‘leurs dames. 
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INIUMATION SOLENNELLE DES. M. LE ROT GUILEAUME-FRÉDÉRIC, 
U COMTE DE NASSAT, 

De bonne heure du matin il règnait déjà un grand mouve-' 
ment dans In ville de Delft ; une longue file de voitures de toutes ; 
espèces, un grand nombre d'oranibub remplis de monde arri- 
vaient de tonte part pour y condüire eette fonle immense qui 
voulait dire an defnier adieu au bon prinée qui l'a gouvernée | 
‘peridant un quart de-stècte. d | 

Cette masse comgfacte presque toute en denil, le bruit lugubre 
des cloches qui toutes étatent mises en branle et surtout le sou- 
venir de la dêplorable cireonstance qui avait occasionné ce 
mouvement extraordinaire, donnaient à la villede Delft, un as- 
pect des plus tristes. Mk, E 

A 9 henres du imatin:S; M. le Roi accompagné des princés ses 
fils, se rendit à Delft pour assister à la touchante cérémoïnie. 

L'inhumation s'est aceomplië, eonformêment au programme 
publié, «dans l'église dite Nieuwe kerk. Le canvoi funèbre 
est arrivé de Rotterdam, à une heure, au grand marché, où se 
‘trouvaient. véunis les prédicateurs de l'église réformée, et le 
“chapelain dé la cour Mr. Dermoat; peúr recevoir les restes 
‘del'illustredéfant. nd 

Ensuiteaeulieudans!'église la cérémonie réligieuse prescrite 
par le programme. Aussitôt que le cercueil eut été:confié an 
tombeau, le Roi et les Princes ont quitté l’èglise. Alors a en lien 
1'appesitión dà sceaude l'état, après laqhelle te hêraut d'armes: 
aannoncéà haute goik,, que V'inhumation solennelje de la dé-| 
pouille maortelle de-S. M. le Roi Guillaame-Frédéric, comte del 
Nassau &faitagdomplie. 

‘Les tronpes, en _garnison dans cette rêsidence se sont réndues 
à Rotterdam et à Delft puur faire partie dú convoì. Tous les sol- 
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faire avecautant de soin et de calme queles exigences da temps naus ont 
permis dy apporter, nous sommes arrivée àä Vapinion réfléchie ‚ ferme et 
tinanime , que les susnommés se sont rendus coupables d’ùne intention com- 
plète et bien- arrêtée d'effectuerà bord de cp vaïsseau une révolte de la 
nature ta plus atroce; Îa révélstion des circonstances da complot ayant. 
_nécessité leur mise en arrestation ,l'incertitude qui existe sur l'étendye des 
intelligencescriminefles qu’ils peuvent avóir avec d'gutres individus ehcbteen 
liberté, et l'im possibilité de ée prémunir contre les événtualités « gu’un cur, 
_qu’une heure pent faire naître,»nous.donnent la conviction qu'il serait ir pos- 
sible de les conduireaux Etats-Unis,et que la sureté de la propriété nationale,de 
notre existence et de l'existence de cenz quì sont confiés & nos ‘soins, exigent 
qu’après leur avoir laissé le tempe nécessaire pour se préparer, ils soient mis 
à mort, de la manière la plug propre à preduire, commé exemple, une impres- 
sion salutaire sur les malintentionnés. Nous donnons.cette opinion, ayant pré- 
sents à la pensée nos devoirs envers Dieu, envers notre pays et\envers le servi- 
E. t 
» Nous sommes ávec beaucoup de respect, monsieur, vos obéissans ser- 
viteurs, ENEN 
Goat GANSEVOORT, lieutenant, 
T. W‚ Lzecock, aide-chirurgien, on 
H.M. HieskeL1, munitionnaire. 
M.'C. Parmx, maître. 
Henzy Roozas. aspirant. 
„Neygen Eaumat THOMPSON, spant. 
: an enk Arie Crauses W, Hays, aspirant. k ; ' 
Kous spprahons maintenant du dénovement de ce triste drame. Le com-. 
mandant se rangea à Vavisde.ses oficiers. Lestrois prineipaux con) urés silent 
tes sela quisfustent capables de diriger le vaisseau, et leur exécution devait 
enlever auxautres toute confiance en enx-mêmes. C'était arracher Ì ceil au 
monstre de la révolte, et le laisser dans les ténèbres. zen , 
Nous ne nous acrêterans pas sur cette Ingnbre scène: les trois prisonniers 
farentexécutés le 1r décembre 1842, Le brick était alors à cinq cent vingt- 
cinq milles de Saint-Thomas, où il arriva le 5 décembre. Avant de mourir, 
Spencer et Small firent laveu delearcrime: en présence des afficiers et de 
béquipage, ils reconnnrent la justice de leur. punition. Spencer ajeutà qu’ 
„avait easayé d'organiser une révolte à bord des deux derniers „aaiescaur. 
de Ï'état-par lesquels il avait navigué, et que son penchant peer Pétat 
‚de priete, était chez lui une espèce de monomanie. Les premières 
années de Ìa. comte carrière de ce jeune komme parnissent avoir donné 
de sombres.:pressentimens de an destinées lorsqu'il était au collége 
de Schensctady, àl faisait sa lecture favorife des histoires de pirates; 
et il. parait, que les atentares de ces héros du prime exaltaient son imagina- 
tion ; il en parlait sans casae.à ses camarades:insensiblement | s'identifia par 
la pensée avec ces grands.aoélérnts, et son esprit ge familiaris avec Vidée, 
avec le désir de se faire.lui même, pigate. A bord dn Potomac, il avait détaillé 
devant plusieurs, témoins des projeta aemblables à cenx dont la réaligation fut. 
arrêtée‚parla vigneur dn commandant Mackenzie: il avait été jusqu'à fizer 
Je costume qu'il adopteraitloraqu’i}seraitehpfdeforbans. ‚ 
En arrivant à New-York, le commandant Mackenzie demanda qre sa con-: 
duite fût sonmise à‚une commissión d'enquête, Cette commission, composée. 
de.trois offieiers distingugs de la marine,.se liera pendant dix-neuf jours à l'au-. 
dition de tous les officiers, matelots etnovices-du, Somers, à l'ezceptinn de dix 
hommes de '’équipage,jui étaient en étaf d'arrestatian, Ses canclusions una- 
Rimes furent : . heard 5 
EN < Qean complot ovais été organieéà bord du brick des: États-Unis le $o-'| 















“honvrablement rempti leur. devoir en vers. 


[pigs de quarante jaurs à Lexgmen.de 


|:posé, 
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dats portaient des noeuds de crêpe noir, et leurs. étendarts ct 
instrumens étaient-ògalèment tenâus en voir. 

Nonobstant Î'innombrable foufe qui encombrait la ville de 
Delft, tout s'est passé dans le meilleur ordre, et aucun malheur 


‘n'aétéädéplorer. 
nn 
Dimanchedernieraeu lieu dans lasynagogue de lacommunau- 
té israólite portugaise en cette ville an service funèbre pour S. 
‚M. le re Guillatime-Fródéric, comte de Nassau. A cette occa- 
sion, le grand-rabbin, M. Ferrares a tenu une oraïson funòbre, 
en langue hallandaise. A : 


ment fait celébrer un service funèbre. 


Hier, on a célébré à Haarlem l'année séculaire de l'existence 
de la fonderie de caractères de MM. Joh. Enschedé et fils. 


‚Bn incendie & éclaté à Bois-le- Dac, dans l’habitation du tail- 
eur Steen. La vinlence du venta porté le feu dans la brasserie 
de M. Hoffman, qui, ainsi que trois autres maisons, spnt devenues 
la proie des flammes. Les dommages , causés par ce sinistresont 


ênormes. vi 





Eri fouitlant des terres,‘appartenant à M. Hengst à Boxmeer. 
on a trouvé. différens objets d'antiquité romaine, des vases de 
diverse grandenr tons d'une couleur blanchâtre. On y a 
également trouvé différentes pièces de monnaie de euivre, à 
l'éfigie d'empereursroiriëftds. * 8 OO 

RAPPORTS ACTUELS ENARÈ kA FRANCE ET LA GRANDE-BRETAGKE. 


La Gazette Universellg d'Angsbourg eontient urie lettre de 
Londres, relativement aux circonstances qui ont accôléré le 
rétablissement d'un parfait accord entre la France et Î’Angle- 
terre, Áu nombre des événemens, auxquels le correspondânt de 
la feuille d'Augsbourg attribue surtout ce revirement dâns la 
jolitique dés deux’ cabines, nous remarqüons la rêvolution en 
A, On sait qne le cabinet de St-Pôtérsbourg a été accusé 


| d'avoir des vues sur Te trône de Grèce en faveur du duc de 
1 Leuchtenberg , beau-fils de l'empereur. Les organes du gou- 


vernement.russe ont repoussé avec indignation lès projets qu’ón 
lui attribuait à cet égard. La lettre que nous, avons sons les yeux 
n'en coïtient pas moins le passage suivant, qui fait évidemment 
allusiun aux affaires de la Grèce. 7 

« La désunion triennale entre l’ Angleterre et la France a été 
»miseá profit avec un grand art par la Russie. L'univers sait 
»quelles ont été les suites immêdjates de la discorde entre les 
» deux premiers pays. L'avenir nous apprendra quelles seront 
» les conséquences pour \'Europe, et spécialement pour la Russie 
„du renouvèllement de leur union. Toutefois, nous pouvons as- 
» surer, que les cabinets de Londres et de Paris sont maintenant 
» bien résolus de découvrir les projets dangereux de l'ambítien 
» rasse, de les combattre et de les déjauer. Cet esprit se manifes- 
» te déjà dans le langage non équivogue de la presse anglaise. » 

Voici les ròflexió ns daf" fdepire är jotirnet anglais, le Globe, 
la partie dû distorfrs ‘da président 'des Etäts-Unis, relativement 
an Texas. ‚ 

L'aanetation. da Texas, même quand le Mexique et les 
Texiens:adhéraient aux demandes des Etats-Unis, sanlève des 
questions, sur lesquelles les autres. gouvernemens pourraient 
bien avoir un mot ou deux à dire. Áricùne mesure ne renverse- 
rait plus probabletnent le système d'ësclâvagé auqnél tiennent 
avec tant de tenacité tes êtats di Sad, système qu'ils espèrent 
perpètuer ou étendre par cette annexation tant désiröe. La 
sstabilité del’empire serait aussi migeen péril par l'addition du 











sers, dans le but de massacrer les officiers et de s’'emparer du vaisseau; ed 
» Que Philippe Spencer; aspirant, Samuel Cromwell, cantre-maïtre, et Eli-: 
sée Small, matelot, étaient impligués dans ce complot, et coupables dudit; 
» Que si leur exécution n'avait pas eu lieu, une tentative aurait été faite pour 
délivrer-es:prisonniers, massacrer Tes officiers-et s’emparer du vaissean; 
» Que, dans l'opinien de la coyr‚ ure pareille tentative, si elle avait €ù lieu 
pendant la-nuit-ou ‘dans un groë temps, aurait eu toute chance de suooês, eu 
“égärd àrlaforee et 'à ta composition'de V'égaipage:jà la petite dimension du 
brick , et Paffaiblissement progressif de tétat-mmjor „par suite de veilles 
presque continuetles et de la privation de repos; . ann 
» Que, dans ces circonstances, le commandant Mackenzie n'était pas tenu 
de compromêttre le-salut de son vaisseau, ni de laisser en péril lezistence de 
ses jeunes officiers et de ta partie saine de son équipage , pour procurer aux. 
cntpabtes la garántie des formatités judiciaires ; enfn, que l'exécution immé- 
diate des prisonniers était réclamée par tedevair et justifiée par la:náoessité. 
» La comfnission est-en outre d’opinion, qu'au milieu de;ges circonstances 
pénibles si propres à troubter le jugement et à mettre à lépreuve le eee 
‘de officier, le plus braveret le plus expérimenté, la conduite du comsnandan 
‘Mackenzie et de ses officiers:n été prudente , calme, ferme , etqutils ont tous 
ie:service comme envers leur pay*.» 
Avant que cette décision ent été communiquée an ministre de la marine, 
il'avait fait arrêter le'tömmatidant du Sömers comme coupable ‚de meurtre, 
pouravoir ordonné une exéeriötl capitole sans motif qui pt justifier une 
pareille mesure. Un conseil Be:gmerre, assemblé le 2 février 1843, consacra 
cette affaire. Le commandant Mackenzie 
“fut honorablement acquittg;spr tous les chefs de laccusation portée contre 
lui par le ministre de ln marine, et ce jugementa été confirmé. depuis ‚par le: 
président des États: Dnis, 4 0 E 


Le pays s’étant ainsi prononcé par ses organes légitimes, nouspourrions | -p 


nous ahstenir de rien ajónter à leur déeision. Mais cetarrêt ayant trouvé des 
censeurs ét l'opinion puúbligue ayant été jusqu'à un certain point partagée à 
ce sujet, nous erayons devoir exposer rapidement notre opinion personnelle. 
Le cacnmandant Mackenzie a fait mettre à mort trois individus sans obser- 
ver les formalités ordinairesde la loi : voilà le fait. Trouve-t-on dans la toi mê- 
me quelque principe qui, dane l'espèce, justifie cette violation apparente de 
ses régles? Voilà ta question, Ee : di 
Nous ‘partons de ce point, que l'existence de la tévolte ou d'un complot: 
“tendant àla révólte, à bord du Samters, estun-fait acquis, constant. Cela ' 
nous dentandons quêlt:étarent, dans ce: cas, lesdevoirs imposés au com-_ 
Evidemment d’étouffer la révolte, de'pentéger l'existenee meuacáe, 


: 


de:sauver le vaisseau griblui avait. átú 


migendant ? 
de ses’ offtciërs et de son équipdge, de: 
‘confië, 'Personne ne coritestéra oe principe ; 
voirs sans canférer!de pouvoirs coxeztensifs,en d'autres termes, sane donner 
“Jes moyèrië d’aceamplir ces devoirs. Suns loüte, ves: pouvdits peuvent diffé- 
rer beancoup, ‘selon tes circónstapces. ‘Nous ne prótendone: pês trancher ai 
même soulever ici:la-qúestion de-savoir si un vaisscawde' \étaten pleine mer, 
en ternps dé paix et etn l’absence de toute mutinerio, :eat-placé-sous le regime 


du droit civil, où sous Vetrpire de telói martiale, Mais-quoi qu'il en. puisse 


êtré dans tes- circonstanoesordinaires, le Spiters,. par le'seulfait de Vexis- 
tence de la révòlte à son*bord, était pour le moment ‘en état.desiëge. C'était 
une place de guerre, 'ayant'l'ennemì:à ses portes, on plutt dans ses murs. 
Le commandant se trouvait, par la force mêms des- ehoses, investi d'une es- 
péce de pauvoir dictatorial pour le salat de son gouvernement; et la Voi, en_ 
tui imposant le fardeau de tes pouvoirs estráordinaires, n'ezigeait de Ini, 
comme dans une foule d'autres cas où elle impose des devoirs, que Vexercice 


A Amsterdam, la communauté israélite portugaisea égale- 


' Ja jonction devait avoir lieu par.I histíne.de Tébuantepec ; mf 





j loyal etconsciencieux de des mêmes 


‚des eraintes raisonnables pour la sûreté du vaisgeau, eo d'autres ters 


„motifs raisonnables.de croire sa vie en danger, encore 


-deande Cicéron dans soa plai 


laquelle agit le commandant fe 


de son jugementgdexoirsentrainer des, conséquences fanestes ot pour le YA 


extraordistaiten; or,.pour juger eette quastiog, paur/ savoir ce quie dif 
:passendans-l'esprit du, goromandant, il fant nous identifieravec sa _posit} 


smèmes au legteur; nous.nous borneronsà rappeler V'opinjen. unanjm: 


mais laloi n’impasö pas de :der | - 












Texas à I'union fédérale. Une population noire serait. vel 
dans une contrée ouverte à la mer, et dansle voisinage ir 
diat d’iles peuplées par-des nègres libres. Si la cupidité 
aveugle pas etmerles rend. pas incapables- d'une politiqueg 
ùóeë, les Americans ne voadront poïnt det’ annexation du £ 
aux Etats-Unis, parce qu'elle mettrait la frontiëreen. péril# 
un êtat tenantdes esclaves ne voudra d'tne telle mesure 
ruinerait le système dontil doit tirer sa:proprióté. 
De ra Joncriok BES WEUK OCÉANS PAR LE GUATEMALA. 

Le percement des isthmes dé Suèz et de Panama est une4 
nécessités de notre êpoque. Méhémet-Ali a eomapris que la gld 
de sa dynastie était attachee à la jonction de la Mer Rouge e& 
la Méditerranée. Si, comme il est maintenant permis de les 
rer, un canal accessible à des navires de 7 à 800 tonneaux s'& 
vre à travers les sables de Suèz, l'Inde nesera, grâce à la % 
peur, qu'à 25 ou 30 journées de |’ Europe, le projet du Macôá 
nien sera plusqué réalise. La jonction des deux ecêaas f 
\Amérique centrale n'importe pas moinsau progrès de la cif 
lisation ; les peuples ne se haïssent, ne sc combattent que f3f 
de ne pas se connaître mieux ; leurs intèrêts ne se heartent é 
fante de rencontres assez frôguentes, assez bien róglées gp 
qu'ilsse puissent concilier par le frottement continu. On ad 
en doute, il est vrai, la possibilité de la jonction des deux océf 
par un canal d'une dimension telle que les transbordeimens pé 
sent être évités; maisce doute n'a pas tenu devänt Îes inves 
gations de la science. M.de Humbold , dont Yaatorité est df 
eisive en pareille matière, a déclaré que la jonction est possil 
par cinq points différens, tous pris dans 1’ Amérique centrale 
choix entre ces points divers he nous seinble pas aussi embar 
sant qu'on l’'a.prétendú. …* en de 

Bien que dans le langage usuel:uri'päele toujours de \'istlsl 
de Panama et que tous adöptions:nóus-mômes cette lacutid 
il n'en résulte pas que ce soit par Panama méme que le caf 
doive passer. Cette ligne a l’incontestable avantage d'être la p 
courte; mais à moins de travaux immenses, on ne pourrait 
proenrer assez d’ eau pour dispenser du transbordement les và 
seaux de commiërce assez grands pour tenir la haute mer. L'ië8 
me de Darien doit être rejeté, d'abord à cause de sa largear, € 
est de 100 kilomötres, ensuite à cause de lanécessitó decanalë 
sur presque toute sa longueur la rivière de Santa-Maria 3 418 
siémement, parcegu'ilfandrait traverser par une tranchée4 
gantesque la haute chajne de mantagnes qui coupe le centrgs 
V'isthme; enfin parce qu'il est à-peu-près certain que le eli 
aurait tné les travailleurs avant leterhae du travail. La joncf#® 
par la province colombienne de-Chaco ne pourrait livrer péf 
ge qu’ àdefrêles barqnes. M. de Hurthold avait d'abord pensòd 






























sans parler des difficultés d'exécution qui ont été relevées pars 
Pitmann, ila fall s'arrêter devant l'influence mortelle da df 
rat pendant presque toute l'année. Il n'est done, à vrai dire, df 
la jonction par lelae de Nicaragua, qui prêsérite tous les avdf 
tages qu’on doit rechercher dans une’ pareille ‘entreprise : p 
fondeur des tirans d'eau, salubfité de: climat, voisimage df 
état riche et proportionnellement te plus peuplé de toute'bA 
mériquedusud. : Ee en Zan id 
‘ Le Guatemala compte 119.habitans par Jigge.carróe, le Má 
que n'en compte que 89, la Nouvelle-Greands me, 29, Baédik 
Ayres que 13, Venezuela que’ 30, le Chiliqne 77;le Poroa4 
compte 115. La populatión de Guaternala est d'ailleurs le’ 
conde en impbrtarce dans \'Amériquedu sud : elle 4'élòte% 
millions d’habitans. Pl est bien’ entendu que nons laissond 
côté le Brésil; nous ne nous ocenpons que des états formés et 
‘aneiennes colonies espagnoles. A 4 
‚ Le lac Nicaragua a 180 milles de longueur sur 100.de largá 
(le mille est de 1,800 mètres). [lore dans presque toute 
ôtendue de 4 à 8 brasses d'eau .(de,5.à 13 mètres). Ce lac, bij 
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pouvoirs, seloú la mesure de én 
gement et de ses facultós, BE B 
En effet, c'est un. principe de droit commun, d'équité naturelle, gee tE: 
personne investie d’ûnê autorité judiciaire, est protégée par la loi dans 
fes cas où elle a exercó cette autoritéjgrelament et consciencieusement, EE: 
même” qu'une erreur gravé wart été coumise. Tons tes légistes sont CE 
cord sur ce point. Dans ce pringi ese trouve la Justification du eommang È 
du Somers, Il était investi &6 fonetions àla fois judiciaires et exécatives 
devait jugeret‘éxéouter ; car ce mest pas seulement Phermine ou la robe $ 
constitue l'autorité judiciaire, elle peuts'envelopper aussi du manteau f 
litaire. 
Maintenont, la question simplifée se trouve posée en cès termes : le CÔ 
mandant Mackenzie a-t-il agt loyatement, avec jugement, sans arrière-peBg 
ni motif conpable? Mais, du moinefit où nons mettons en cause les md 
d'áprès lesquels le commandanta formé sa déterminatign, nous suppos$ 
nécessairement que la révolte avait pris un caractère. assez grave pour exolf 






























qu'il y avait néepssité apparente;de recqurirà des mesures extraordingië 
Eten signatanhà dessein cette nécessité comme apparente plntôtque rég 
nous nous emparong de la distinction qui :se trouve à la basedu droit de 8 
‘fense personnelle, droit fondé surla loi naturelle,.supfes instincts de PJ 
manité. Lexercice de ae droit est légitime.poyr toute personne qui a. % 
| ien que ce dangeÂ 
eoit pas réellement imminent, encore bies.pu'on reconnaisse ensuite qufs 
danger n’ezistait pas. Tont Ie oalde Pe, la famense définition qu’eff 
gur Milon. ; 
san dire que In néeegsité soùs l'empirt, 
omers nefût, pas réelleaussi bien qu 

ment paclant, il suffit ponr sa.justification lég 
a danger gpparent qui lui senib}ait, dans l’exerg/ 


„Ge n'est pas que nous prélig 


arente; atais, Tige 
d'établir. l'existen 


seau et pour:l'éqnipnge, sil n’étaitétouflé. sur-le-champ par des mesi 


et-noas transporter en imaginatian sur le pont du Somers, leder décem 
Nous n’insisterons.pas sur.les considérations qui se présenterant d'elf 


officiers, consiatant l'existence du, danger: nnus rappellerang aussi les 
‘riblea:exemples des. róvaltes, précédentes, ezemples- qüi „disaient au ef 
mandant quit. moment, un senl moment d'hégitalian pouvait tout perúj 
“Al-mome semble dong constant qu'il y avait.ndogssitd à la fois véelle ef, 
‘parente, etijue, da snoment où celle-ci est prouyda, jl, n'est nullement,; d 
cessaire à la justification du commandant d'établir la, cnlpabilité posi tietg 
‚chacan des individua exécutgs-IL.n'est pas, même à la vigueur. néogssaire.f 
tablir leur!cútpabflité apparente. Le commandant a pu se tromper; DA 
„porte, il à agi de.bonne foi dana, ltexéeutian gousciencieuse de.son devoilg 
‚dès lors Ja loi le caavre de son Sgide. … ; : elf 
Le jugement qui a honorabtement acquitté le commandant Mackenzië, 
fondé gur les -vrais principes du droit ; nous devons ajouter qu'il „Aer 
pär tous lesesprits dégagés de préventions, A, trävers la confusion et l'obf 
ritéque l'ignhraace et les passions sesant eHoneéps do, jeter aur ce sujet 
artèt brille d'un: pur éclat, comme Je paviklop, „national. ami spporalt an, 
lieu de la famée d'uge;bataille., (North, American. Revs ers 


akin? ò At : 

vn mazen soüvent par deg erages, ne présente aucun dan- 

wieege CUX pour des vaisseauk d'un certain tonnage. La navi- 
VERA de la rivière Saint-Jean n'est pas aussi bien démontròe ; 

 Ù Une part on sait que les Espagnols, pour écarter les étran- 

18 de leurs colonies, faisaient dresser de fausses cartes, et l'on 































qu'il en soit ainsi, pour que le piston intérieur se lie au convoi 
par une tige. Gette diffienlté a été vaincue d'une manière très- 
n's | ingênieuse, Le piston qui a plus desix mètres de longueur, porte 
bi WÉnore Pas, d'un autre côté, que les anciens ihaîtres du Gua- 
Ye Se’ avaient défendu, sous peine de mert, Îa navigation sur | 
ie Paint-Jean; d'oú l'on doit conclare que cette navigation est 
gehe s profitable. Il en est du Saint-Jean eomme dà Gaayaquil. 
‘s0qhe lord Cochrane se présente avec sa lotte à l'embouchu- 
“Adpeette rivière, toutes les cartes anglaises et autres Inidisaient 
Minie Guayaqúil n'était pas accessible aqx navires de guerre, 
Deens ilotes du pays le lui affrmaient pat sermefit ; il passa outre 

‚Sen trouva bien. La rivière Saint-Jean étant reconnue na- 

R „igable, reste à fizer le point d' embouchure du côté de 1'Océan 
fi hj Cette fois encore la nature nous semble avoir résolu 
“sakeulte. 


san à la tige. A l'endroit où se trouve la tête du piston , il 
ouche hermétiquement le tabe, Ja soupape n'étant pas encore : 
devóe, de sorte que. le vide existe devant lai, La soupape levée 






la soupape se ferme, et une rone pesante qui passe dessus vient 
la faire joindre avec le tube; une composition de cire et de suf, 
liquéfiëe à chaque passage, bouche les interstices. 


proposent de s’adresser à M. O'Connell pour qu'il leur permette 
de noïnmer son plús jeune fils Daniel 0’ Connell pour leur re. 
prêsentant'ätu Parletent en remplacement de M. Maher, décé- 


2 Ona-benucoup parlé dé difference de niveau entre les deux 4 dé. La famille'du libbrateur auraìt alors trois de ses membres 


Pe de Ja. nèêcessité de rachetér cette différence par ‚des f à Ja Chambre des Gotathünes. î 
„anohées8’une profondeur’ énorme, et par un grand système |. Dans 1 arakt de Sn "a été fai 
„dolnses. Voidi à ce sujet ce que nouslisons dans’ Univers, ex- | __TT ans le cOUrantde dette semaine, il_n ed eAMEREOGRE 
ent recueit géographique: «Lelacde Nicaragua commu- | °xportation de mêtaüx précieux du port de Londres. _ 
Mque au nord-puest avecle lac Managua ou Léon, quia plus — Un fait singulier, et qui attaëte de la part des fripons qui 
ocinguagte milles de longueur sur trente delargeur moyenne. [ yjouent le principal rôle un rare esprit d'invention, vient de 
Land Communieation a lieu par un coursd'eau navigable nommé J se passer. à Strasbourg : Un marchand,gerive de Paris et ótale 
“intipitapa, Tongd'une vingtaine de milles. Le tac Léon est | des péndules, qu'il met à un prix sj &levé, qu'il n'en vend au- 
“Asser profönd pour admêttrò des váisseaux du plusfort tonnage. | cune. Quelques jours après se prégente. un „créancier qui in- 
douze mifles senlemens.de son extrómité nord „oonbe-la rivière | carcère le marchand de pendgles,-saisit ses marchandíses et les 
“Nosta, qui epròsan ceursde vingt otidles tombe ‘dans-l'ocóan 
Pacifique, Ainsi, pour opbrer la jonction, il suffiràit ‘de cuper , 
Par un lärgecanal l'espace de douze milles (cinq liéüês) qui sé- 
„Pare le Îae Léon de la rivière Tosta. La villede Léon offrirait 
Mates les-vessources possibles aux chefs de l'entreprise, et; cha 
ede la plas hante importance, te climat dans cette partie du 
Gia ala est d'une salubrité pärfaïte. » Ôn voit pár cet exposé 
que \ajmnetion par le Nicaragua rachète par d'’incontestables } 
Avant os Vineonvónientd'être uri pbu plus longue que celle 
TOR Pourtait ouvrirà grands frais, et-seulement pour de tròs- . 


Petits navires à travers 1'igthme dé Panpma. 


hien plas cher que des pièces de'même dimension qui auraient 
été bien conditionnéesg La venteachevèe, le créancier retira-de 
prison son compète.et partit avec lui. 


Castle. Le principal plat était, selon Ìa-bonneet vieìlle coutume 
anglaise, un splendide quartier de boeuf de quatre pieds de long 
et d'environ trois piëds de large, pesant 180 livres. Ce mortèap 
avait èlé fourni par Fatderman Banister, Sur une des tables de 


OOR) 
Neen U oi 


hd 


mourse dimsterdn, da * janvier. 


Nike Aint remgeld 4 tont le talent ealinaire da royal pourvoyéur it. une saveur 
fonds-hottaïhdafs „ Tésintegrifies Eíatent encore aujourd'hui perticulië- | , Nt del dn bai 5 







Ne 

8 
ren ene roolus."Béracotip d'achats'datis ces fonds, y ont itnprimé une nou-. 
se tefiwientfermes; sans 









| S: M. et.à ses nobles hôtes. 


zt hausse’ de 4 °/. Les eatred fonds Kolláridsis’ 
/ byen-eut beaucoup d'affaires. : de 
NN kees qui s'est opéréo surdes Ard. etlea, 3 °/, Esp. aux Bourses Étran-- 


t Sur | en, dès paons:et des ppulets de Cochinchiné êlevés dans la volière 
viel eu aticune influence sur leurs cours ici. Hs sont restésàleurs cours, 


OW eenle particulièrement sur les pörtúgais qui se‘sont aiméliorés enco- 
fourd'hui, Les Grees aónt toujours três-derandés. _ NRE 
twe argent : prêtà garantie 8, 3} °/o, pral. 8,81 9/, ; escompte 21 9/o. 


d gomposò de vingf-six bránches quî soutenaient soixante-douze 
prio à 5 heures: 2} o/o 554; Holl, 5 9, 994; Société de Com. 


bougies, Un de ces arbres setnblait couvert de neige et de gla- 





t Antoine Lj. (andetobid;) | cons. — A cessapins éteïent saspendae une immense quantité 
ERR DEAR Eene. {de petites: boites rivkernent den et: pleines de bonbons des- 
Re ÎE 08 | tuêsà la société. — Ces trois arbres appartenaient à la reine, at 
ligg Be Een Fafts Divers, WES q prince Albert el à lastnohesse:de Kent ; un qüatrième, arrangê. 

ais ni däns um jouroal d'Anvers Ere or dien | etiltuminé comme les aûtres, était au prince de Galles. — Ces. 
day, tage de Putte, gur lâ gränd’ ronte et daris'und espèce “magnifiiues sapind ont êté placés’ dans la salledu banquet. 

gour d'mne pauvre habitatton, se trouvent trois tombes, kie é ae 
EN äinCimètiërd depuis lorrgtemps‘abandanné: Rendant{ , — Ïl ya maintenant en Ángleterre, dans les divers docks, 


18 vaisseaux de ligne, 14 frègates et 22 sloops de guerre en 
.construétton. Ce sont : eter 120 ; Vietoria, 110; Prin- 
905; 


dengenen, frite il y a.peu-de tenps.dans naa environs, ces. 
“hitèrent nia cúriosité, et je fis enlever lisimmondices. Antfibal, 90; Lion, 80 ; Coloss, 80: 
n at, 4U ; Lion, ; y 


hie les recdwvient. Sur V'une d'elles, dont Fin döb argles | cess-Róyal, 90 ; Algiers, 
fci dE #, je dechiffrai l'inscription sgivante quygl serait | 
a kh det! dens son entier: SA Et 3, 

EE hrg LEE . pd {,Centurion, * 
d JARBAE 


Wäles, 1iÔ;-Áboakír, 90; Exmonth, 90; Agámmenon, 80 ; 
8D; Irresistible, 80; Mars, 80 ; Sans-Pareil, 85. — 


se teke OTRS d | Cöfisthnce, 50 ; Raleigh, 50: Active, 36; Chesapeake, 36 ; Sy- 
A, Sik: 5) AESP be A6 {“bille, 86 ; Amethyst, 58’ alaces. 26'; Worcester, 50; Chiches- 
ee #, AC BDBER: AS 1 ek E ter, 50; Arnphien, 36 ; Flora, 36 ; Alarn, 26, Créole, 26; Niobe, 
ee ret ii ri „NDE ei Wi Ro 1.26. — Calipso, 20; Arab, 16; Heron, 16; Squirrel, 16; Da- 





Mártin, 6; Dart, 3; Coquétte, 20; Blk, 16 ; Libertv, 16 ; Zebra, 





SvRÓ L“STERP 
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REP er Ren ee 
ie 1e AET 





SE, JOUFr ELISARE SA | 16; Espiegle, 12; Mutine, 12; Flying, 12; Dispatch, 6; Mari- 
Ere. HAER Dosen f j Her, 6; Kangaroo, 6; Gaühawk, 12. — Il ya en oùtre : — Bull- 

18 OCTOBER 1678. © © TOT doy, 6; Drago, 6; Eider 6; Walt,—; Vulture, 6; Sphinx, 6; 

5 — N n, 6; Centaûre, 6; ì 6; Juflexible, 6; Terri 
CHRISTUS IS DE HOPE . wensen Sampson, 6; Ge €, 6; Gladiator, 6; Juflexible, 6; Terri 


ze 
Ed 


ONSER HEERLYKEEYT Bd t ble, —; Vulcan, 6; Scourge, 6 ; James. — 14 frégates à vapeur. 


Ainsttes restes da grand Jordaens et de sa familld; les reste | mmm mem 


ME QU porta l'un des plus beaux noms de l'école de | EXTERIEUR. AE: 
den EET …À ZEE ° 


astibeff; ese ugui enrichit tant d’églises d'ceuvres magnifie }- 
RUSSIE: —Sr-Päranssoune,.IP dócembre. Par suite du 4e 


sn nes nld sommes fiers d'être les compatriotes, 
osent ignoréà ater ba f ; 

ee dln Eed hein, omm deden Selen Londe doesn TEA aad 

éla pst triste et hontenx, la Russie, la Grande-Bretague, Ï' Autriche et la Prusse, et 

a commune de Pnité st trop Daavre pour faire quelque qui concerne la suppression. totále de la traite des nègres, le 

8 à eet égard. A son défant, la wille.’ Anvers n'àccofderg- | gouvernement russe a autorisá.dans le courant de cette année, 

| et sous réserve du même droit, un certain nombre de croiseurs 

anglais à arrêter et à visiter des vaisseaux marchands qui, na- 


eik aux Ean aan Ate iltastres enfans ; et, à 

aunt encore, lun des riokès propriátaîres dont les maeni=" CR 

k prop ters a vigùant sous pavillon russe, seraiëijt Suspects de faire la traite. 
À cet effet, il a conféré des pleing-pouvairs, revêtus des signa- 


tam pagnes s'étendent dans les environs, ne fera-t-il rien, 
tureget du sceau des membres del’amirauté, dans les langues 
















qu'un simple grillage de- bois, pour garder de toute 


elle ces cenrdres glorigases?. tureset du sceaudes m tar 
Nn Ì 5 t öninatsd Töo-Chö wf Ei "Fiissé, “dn glätde, “dlfomanide evswêdMde.*Lesywarante-sapt croi- 
Oy, Ne, nmonte que kee pon TN err, 2d | seursanglais auxquels ce droit“estrevonnn, se serviront, en 
Jie Kyr, BPo et Shanghai, ont été ouverts an commerce, et tig T 
dans caf tibbte, Thom et Balfour, ont été nonimés consuls, 


ji nears tes denxpuissances. 
be is derniers ports. … 


1 : Le: , E à 
SM. Tempereur a ordonné”qae-les theologiens étrangers 


ear Alge. Dumas a le teint brun „les lèvres épaisses, le nez | na serant admis à remplir des placês eeclésiastiques en Russie 
pna un. bhefeux frisós et cotonneux. Ilya peu de jours que | qu’après être devenus sujets russes. on è 
wellie an ‚an -bon bourgeeis s'avise de lui demander de |. kesollicitude,de Vempereur est essentiellement dirigée dans 
har btait teur etait.son pere, Rn ‚ ce moment vers l'amélioration de la race chevalina. Tel est V'ob- 
tand a mulâtre, lai répond Iikomme d'esprit. — Et votre | jet de l'erdonnance émise ees-jours derniers, qui presorit de 





PP ens Nègre. — Et votre aïeul:P — Singe, mgnsieur 
sk Nealdgie a ooumedct aù point où.voùsen êtes. *"“ 
Pehnt deMong: — ded 
entré dans. beáucuup de détails techinignes pur exyflì- 
que eef des convois, sur Tes chemins de lor Vet. 
P, UasBotsfou® pouvoes faire coyaprenpdre le système à 
debiet: Prenez un (uyau de plame „ekke un, pais à l'un 
boten B aspirez.par le bout opposó, le pois volera-dans.votre 
Din porn pe Cemin de fer atmosphóriquen’est pas autre-chose. 
kes: ne en fergst eouché sur la voie entre les deux rails. 
ese de trogverum piston qui Te ferme-hermêtiiteibh Át, 
dy A Convair par une forte tige.à laquelle an-atfache 
» Contrairement à ce qu’ont avancó les Débats et la Presso 


mois d'adût de chaque annèe, uneexposition des meilleurs 

«chevaux tisôs-des-haras del'empire; que S. M. veutessayer.elle- 
même, soit comme monture, soìt comme attelage, Les proprié- 

taires do hagaätipnt les chgvaux seront reconnus particulière- 

ment bes, ditfë/eês. oepastans, auront une récompense con+ 

forme à leur position. ê Ag 
ESPAGNE. — Nous recevons de Paris par voie particulière 

la lettre suivante, twi 















ade Au bout du tube tne machine à vapeur as- | Cantrairement à 
Wed tan hk Netrolboùt : le piston marche et-etraîne, |,qui.msiatepaient, qué la reine Ebristine: ne retourndrait en Es- 


epagne qu'aprôs,la dânauement de l'aflaire Qlozaga, je suis 


- » 





des roues ou ‘galets qui soulèyent une soupape afin de donner | 





intreduit derrière l'air qui le pousse. Lorsque la tige est passée, | 


— On dit qu'un grand-nombre d'électeurs de Tipperary se ' 





fait vendre ppbliqueinent. Il y.eut foule, on. surenchérit beau- 
conp, etn pava des pendules-de rehut et à mauvais mouvemens / 





— Le banquet royal du jour de Noëlaeu lieu à Windsor- 


„ j côté, on avait servi la bosse da beeuf‘brahminé tué le mois der-. 
{ nier. Getto bosse, qui pesait vingt-huit livres, arrangóe aver | 


döticieuse et toute particelièrequi a fait beauponp de plaisir à 
On avait servi en outre, sur la principalé table, des.dindons, 
de S. M. Les poulets cochinchinois pesaient six à sept livres. La. 


veille ausoir, trois sapins artifieiels, d'environhuit pieds de haut, 
| avaient êté ‚placês dans le salon. Chacun de ces sapins était. 










Madrps, ‘80; Mijestic, 80; Royal-Frédérick, 110; Prince of. 


ting, 12; Osprey. 12; Kingfisher, 12; Britomart, 10 ; Homid, 6; 






Pexergant, de signaux particuliers, dant on est. corvenu entre 








‘joindre aut courses de chevaux qui ont lieu à:Zarskojé-Sélo au | 


) hid ae précis. surla 
résolution que vieëtdepreddre: lx. reine Christine, de rentrer. 
danssea:patrie:: Dans les, journaux. et-les correspondanogs ordie 
naires, il n'est, pas dit un mot velativement à ce fait important. ' | 









Je ef 
dpa; guand àl le faut,.de teavsijler 4 


La diffieulté de ce système était grande; elle consistait à faire | aujourd’ hui en position de ponvoir conâirmer mes informations 
levide dans un tube fendu d'un bout à l'autre, car il faut bien | précédentes et d'ajouter que MM. Donoso-Cortès et Ros de 


Olano, envoyés en mission extraordinaire auprès de Marië- 
Christine, ont pris congé ce matin de S. M. en audience parti- 
culière, et que la reine a déclaré «qu’elle aeceptait Y' invitation 
» quilui a été faite par son’'aaguste Álle Isabelle IL et son con 


‚eseil de ministres, et qu'elle retournerait prochainement a. 
„Madrid pour y reprendre la tutelle. de T'infarite Louise, sa 


pseconde fille. oe dei af 

» Les commissaires espagnols, satisfaits d’avbir corplétemerit 
róussi dans leur mission, difkcile, partent demain pour Madrid, 
où ils portent cette heureuse réponse à la reine Isabelle et au ca- 


| binet qui lesa envoyós. 


L'ex-régente partira aùssitôt que se pféparatifs de voyage se- 
ront terminés, ce qui ne pourrait avoir lieu avant la fin. de jan- 
vier, » ed In 

_ AUTRICHE. — Viznnz, 24 décembre. La missign-de M, 
Feuillet, chef-de département au ministère des affaires étrangè- 
res de France, fait ici une sensation extraordinaire. On-en ex- 
plique le but de la manière la plus diverse. Quelqites-uns veu- 
lent. n'y voirqu'uae tentative pour rêgler le mariage de la reine 
d' Espagne; d'autres pensent que la France concerte des mesures 
pour Îe cas d'une opbration offensive. “ 

PRUSSE. — Bezuin, 26 déceinbre. Les recès des différentes 
diètes provinciales seront publiés à la fois dans la Gazette Uùi- 
verselle de Prusse et dans les gutres journaux politiques de la 
raonarchie. A cet effet, des esbafettes ont ête envoyóes aux pré- 
Bidens en chef des provincés, afin quelesrdcòs phissertt être 
communiquês à temps aux différentes rédaêtions. 

_— Par un fesorît di.25 décembre. Le roi de Prusse a résolù 


h rm 


_de constituer de nouveau l'ordtb da Cygne, éréé il ‘y'a quatre 


sìècles par \'électeur Frèdèric IL,et qui sans être sùpprimé, tora- 
ba dans un oubli complet. Le roi a ordenné de préparer de non- 
veaux statuts pour cet ordre. 


_ FRANCE. — Paars, le 31 décembre. Le 30 au soir il y a eù 
„ghez lord Cowley, ambassadeurde la Grande-Bretagne, grande 
réunion du corps diplomatique. , A 

M. Guizotet l'ex-rôgente d' Espagne faisaiënt partie de cettè 
réurion, 5 so te 

Á la suite de cette confêrence extraordinaite, des courriers 
put été,expeédiës à plusieurs conrs étrangères. … - 

Le bruit s'est répandu, nous nesavons d'après qüelles don- 
nées, que le roi Louis de Bavièreest arrivé incognito à Paris êt 


-qu'il assistaït à l’ ouvertare des Chambres.On ajoute même qu’a- 


près être restó 24 heures à Paris, il est, retourné à Munich, sans 
„qae Ja police se soit doutée la moins du monde de cette visite 
inattendue. - ; - DÂ ne 
_ Les aominatiens de commissaires dans les bûreaúx de la 
Chambre des Pairs ont été faites en vue de faire placef dans |’ A- 
dresse.qne phrase de blâme-contre les pairs et les députés qui 
ontétóéà Londres. Dans un des bareaux de la Chambre, M. 
‘Gourgaud a.combattu M. Mérilhou, qui parlait dans. le sens da 
blâme; mais 12 pairs contre 8 ont nommé M. Mérilhou eommis- 
saire de la rédaction-de 1’ Adresse: eee 
La déterminatiei ‘des députès royalistes de donner leurs dé- 
„missions dans le cas oà la Chambre forrmnlerait contre eux un 
vote de blâme, fait craindre au ministère une discussion et une 


-réêlection, et les moyens de violence sont arrivés à ler peùsée, 


On pardait te matin d’ nne velléité de mise en accüsatiou, devant 

la.cour.des pairs. nd te Ant 
‚On dit qne MM. Molò, Dapin pt, Thiers s'entendipit. mainte- 

nant pour former un nouveau cabinet. M. Thiers terait le 


‚ portefeuille de l'intérieur, et M. Molé serait ministre des affaires 


êtrangères. 
On annonce la prochaine apparition d'un nouveaù joarnal 
légitimiste iatituló la France Chrétienne. 
La Gazette de France du 30 annoncait que son 
avait té saîsi dans la matinée. Tr 
_M. Frédéric Dollé, gérant de la France, a reu uù mandat de 
comparutien paur mardi prochain devant M. Saint-Dedier, jùge 
d'instruction. A 
On lit dans le Constitutionnel : «On assure qhe des députés 
de l opposition moderée useront dans cette session del’ initiative 
parlementaire, pour proposer à la Chambre de donner unesanc- 
tion législative aux décisions du conseil d’ état en matière d' ap- 
pel comme d' abus. L'ecclésiastique censuré serait privé, pendant 
uneannée, du traitement qa'il regoit de l'état pour ses fonc- 
tions publiques. En cas de récidive, la suspension du traitement 
aurait lieu pendant deux ans.» an 
BELGIQUE. — Bauxerues, der janvier. Le Sónat a adressé 
au roì, à l'occasion du renouvellement de l'année le discours 
suivant : 
Sine, . ph ie 
Le Sénat saisit avec bonheur chaqùe occasion d'offrir à. Vo- 
tre Majesté |’ hommage de son profond respect. 
L'année qui vient de fini a vu se terminer nos derniers ar- 
rangemens avec la Hollande et ainsi se consolider encore notre 
nationalite. mn He ne 
De quelque côté que nons jetions nòs ragatds, nons pouvons 
espèrer de rencontrer Vétreinie de mains amies,des margues de 
sympathie. ARA 
L'annèequi commence, le sónat, Sire, aime à se le gersaader, 


n° de la vaille 


„répondraàl'attentede Votre Majestó, en augmentant le bon- 


heur dela nation avec lequel le vôtrese confond. at 
“__Le pays, Sire, apprócie cequ'il doit à votre prûdenee, à. votre 
haute sagesse ; sil’ ordre règneà l'intérieur, si le.nom,belge est 
honoré et respecté ; ilaime ày reconnaître l'oanvre.de Votre 
Majesté. de d 

Puisse Ja divine Providence éxaucer aos.vaaux les plus ar-” 


dens et permettra. que Votre Majesté jouisse pendant longtemps 


de l'affeotion d'-pn-peuple généroux et loyal. * 


—0On lit dans le Moniteur Belge. - 

« Les feuilles púldlijgues se constitaent assez fróqüemment 
Pécho de plaintes de la.part dù commerce, au sûjet des retards 
qu'èprouve parfois le transport des marehandises par le chemin 
de fer, et presque toujours ces retards sont attribués aux. len-- 
teurs, voire même aux tracasseries de la-deuape. — 

» Si les faïts imputés à la douane éaient exacts, l'administra- 
tion supérieure ne chercherait ni à les justifier, ni à les dómen- 
tir; elleles ferait-cesser. Mais iln'en est pas ainsi. Dein de mé- 
rite ‚Ie. reproche de nágligenea pt.de tracasserie, les: yés 
‚de la devane, dans los. prinsigalepstatijns da chesnin de fer, se 
„montrent empressèa, à oblijzer. | meree, ‚#6 Ïs ne nefdvent 
raordingivement, et hops 






"des henres ds:bursau, pour la: vérificatión des marckandises et 
ta. délivranee des dovumens. … … î 


“C'est dans l'intérêt de nos relations à l'étranger qué l'ad- | 


ministration supérieure des douanes s’attache à rectifier les-faits 
de l'espède. Elle sent combien il importe-de tië pas se laisser 


s'aceréditer! de: pareilles imputations dans Ja public’; aussiaste 


elle prescrit:de:constater dans chaque étatior l’hearede Tarri- 


vée des marehandises, celle du eomimencement et de la ‘fin de la: 


vérificat:on, celle de la remise des déclaratians et de la déli- 
vrance des dooumens. C'est ainsi qa'elle s'est mise'en mesure 
de reconnaitretoujours les causesréelles des retards dont or se 
plrint, et:qui proviennent,saìt des conimissionnaites ou d'autres 
agens du commerce, soit de tout autre:circonstanceétrangère 
àl'action de la douane. » 


si 











VARIETES. 
MISSIONS DE DAFRIQUE-MÉRIDIONALE, 





Vers la fin.du dernier siècle, et dans les premières années de 


‘celui-ci, une grande ardeur de prosèelytisme se mauifesta parmi 
‘Je clergé'anglican et les sectes dissidentes. C'était le moment 
où les divers areliipels de 1’ Océanie, récemment livrés par de 
hardis navigateurs À la curiosité européenne, devenaient le 
premier. théâtre. des travaux apostoliques de la Société de 
Londres. De 1795 à 1800, plusieurs navires, appartenant à 
„cetta société, avaient déposé sur les groupes des Mers du Sud 


‘de hardis missionnaires, qui n'avaient qu'une Bible pour se 


‘défendre contre, des tribus de cannibales. Pour. avoir dévié de- 
‚puis. ce temps vers, l'éxploitation et lé despotisme tempo rel, 
cette entreprise n'en Îút pas moins, dans les débuts, une euvre 
de dévouement et de courage. Il faut rendre cette justice à 
‘ceux qui en prirent l'initiative, et qui, au milieu de bien des 


pórils, conquirent au christianisme presque toutes les Îles | 


polynésiennes. 


Ce fat plas tard que la Société de Londres songéa àlAfrique 
méridionale. Nul théâtre n'offrait un plus beau rôle à jauer ; 


Tes environs du Cap sont peùuplós de races plus ou moins re- 


belles à la civilisation, et sur lesquelles l'influence religieuse’ 
peut seule s'exercer avec quelque'efficavité. Dans le nombre, - 


et au premier rang, il faut compter les Hottentots, qui otcu- 


pent la partie la plus australe de l'Afrique; puis viennent les 


Cafres, tes Bechuanas, les Namaquas, les Gorannas, campés 


sur les bords du:fleuve- Orange ; enfin, les Boshimen, qui se 


tiennent plutôt dans la zône inculte, et sont de vóéritables 
‘enfans dú désert. Presque toutes ces tribus se ressemblent 
arte type, les mesurs, les usages, la manière de vivre. La 


“taille desriáturels est ‘plus petite sur les côtes que dans Yintét | 
rieur des terres; les yeux ; chez les unset les autres, sont ' 
“bridòs, lés:lóvres-épaisses, le nez épaté; les pommettes saïllan: ; 


tes, le erâne carré et applati. Le laùgage ne semble pas’ différer 
heaucoup entre ces peuplades ; les armes sont les mêmes : l'are 


et des: flèches empoisonndes. Cependant, il existe parmi ces 


taibus Wrie Zortö méehelle desceudante, au bas de laquelle se 
trouvent: pladbs les” Boshimen , dont. Gibbon disait sqai 
zönt l'antenú Îûtérmédiaire entre l'homme et la brute.s D'au- 


stres obserrateurs, à l'aspect á’une telle abjection, ont voulu. 
fairedes Boshimen une famille et presque une espèce distincte, ; 


Cette: sóparation n'a pas été appuyóe par assez de preuves, et L A hakt: hie MAS EEP ke 
pr P ppuyoe ps Pp ’ ja Í territoite’ dela.colonie les mêmes phônomênes se x produisentj. }- 


Tes dilérenges qui existent entre ces tribus n'exèdent pas la 


"juste pebportior qui rògne toujonrs d'un peuple sédentaire à. 


un peuple nomade. 


de leur infsriorité. Sans doute la rêgion centrale offre des 
vexistences analogries, et c'est là peut-être qu'il faudrait cher- 


eher la filiation de ces tribus. Ce vaste dêsert, qui s'étend du | 


“pays tes grands Namaquas au lacde Marpour, est la patrie de 
‘ees peuples errans’, qui se nonrrissent de leur:chassé, et sont 
constamment en butte aux tourmens dela faim. [ls ne possè- 
dent ni bôtail ni ustensiles aratotres, ils s'abritent dans les 
forêts on dans des grottes, vivent au besoin de racines, de baies, 
de sauterelles, dé tout ce-qhii leur tombe sous la main. Suivant 
„Jes zones, ces malheureux:changent de nom : ainsi, ce que l'on 
appelle des Boshimen dins la région des-Hottentots, devient 
‘des Balalas dans In région des“Bechuanas. G'est toujours le 
“même peuple, facile à reconnaître à son êtat de dégradation: 


Dans les grandes chasses ils servent d'aides et.de guides, por- | 
Hent tes vivres ct dévoreit les débris du repas.-Quand le gibier |___ 


„aberde, ori teur en abandonne les plus mauvais morceaux ; 
mais ils ne touchent pas aux peaux et aux fourrures, qui 
doivent être expédiées au kraal ou à la ville. Même dans cette 
‘condition de:seaffrance, la race se ressent de la nature du 
terrain, et la taïlfe s’'accroît ou diminue en raison des ressour- 
ces alimentdires.. Dans les solitudes les plus pauvres, les 
Ketames deviennent rabougris comme les arbustes; tandis que 
dans les zones plus favorisées, la stature s'élève et atteimt toute 
"ta Beuwensga'elte peat avoir. en ek 

Urié aegbadrvonstanee se produit parmi ces nomades: pen- 
dant que les dtateutes hottentots, corannas, namaquas et bechu- 
anas dîfiërem pew tesuns des-autros, de langage des Boshimen 
garde: un carddtère distinet et se partage en variêtòs infinies. 
Il suffit souvent-d'une montagne ou d'une rivière pour que 
Sidiome change complétement et qae les tribus cessent de se 
‘comprendre.” Du reste, chez-les nomades la langue est si con- 
fame et si peu arrêtée, qu'elle ne se transmet pas säns altéra- 
tion du père à l'enfant. Tandis que les peuplades qui ont des 
“wiltes:set:-des. canipemens fikes-se plaisánt däns la pureté du 
diatecte et s'en: faisant honneur, tiennent des asseinbiées publi: 


ques, où les orateurg engagent:;: atxeapplaudissemens de la 


foule, des joutes britlantes et solennelles, les peuplades livrées 
à eme fie errante fnissent par se comtègter de sons brusques, 
sotirds, à peine artiealés, pour exprimer leurs plas pressans 
besoins ët suffire anx relations les plus ordinaires. De là uijè 
décidénee inêvitable dans’ le tangage, parallèle à Yabrutisse- 


ment de V'esprij et au dépériesement:du corps. Toutes les | 
dógrädations: s'enchaînent. Uge :tristesse instinctive pêse surf 
eux, et expansion, la gaieté habitnelle ehez d'autres sauvat | 


ges, leur sont inconrines. On dirait que le besoin paralyse 
jussu'à leur tángue et leur Jatestropeine ia force d'émettre Un 
brwgaeetgral. £/ expres 












te, ingrfiet «et sótnbre. 
ere pes: dei ge: défendre 


 Auprès de ces (ribas déshéritées, :et-dans une zomé-plas fer- 
“tile,on trouve les Cafres, quî habitent les deux côtés dela ri- 
vière des Poissons, sur là Limáte oriëntale de-la eblómie dà Cap. 
“Amtrefois'eette peuptade óvcupait: uné grande partie du district 
td’ Albany, maintenant-dóvolu ‘tout: entier aúx*Hottentots et 


j européennes ont peu-à-peu délogê:lesGafres de cette ancienne 
{position C'est d'aillegrs ane tribdefortintbressarite, qui ap- 


| de bröussailles impênètrables: Lear domaine, est borné au 
èt sur les: 


‘Sotous; - Vo, Se 
ers a-dessns'de ta terre dé& Cafres, entrötlés moritagriës de Wirt 


-proprement:dits, dont la-force et le nombrge.ne:sogt. pas encore 


à l'ouest que le 23° de lonigitude {1}. Entre: le-19°et‚le 23°. on 


ridional, vaste désert de sables,- parsemé câ.et là de bouquets 


qui renferme une population de, Hottentots. Plus aa nord vivent. 
les tribus des Damaras, d'ailleurs peu connues, mais qui, par 
Je teint-et les forntes extériepres, se rapprochent.du, type nêgre |: 


jusqu'à. la colonie du-Cap, et. de.|’Océan Pacifique à l'Océan }- 
Indien. On: se ferait difficilement.une idée de, la variété des 


tiles, comune ceux où se graupent les; plons; tantôt, an con- 


tes Boshinten sont tes nomades de l'Afriqae; voilà la cause | plus grande diversitó de paysages, de ‘vég 


‘bordent de petites rivières. presque toujours à sec; le reste 


point de buissons, ' hide ° het 
‚autantde veïnes, des ravins sans eau et de petits reliefs, occa- 


‘sionnés par les ondulations du, sable. 5 de . | 
iS in (dà süite à wii prochain nuúméro.) Cours des. lege Publics. 
À EE; , _ me nn iin - … 1 5 8 x Pe E zin. dee N « ee 
(t) Méridien de Greenwich. en en 1e : Ae kriodmsnade hat 2 Janvier id 
Pe AN Bk gmt dean, oven |e 


de leur visnge est la i 


Be lansens de prévenir le publie que sonihestadrant continue à &lrb ouvert OE : EN net Ek 
rd (ötite' hebre. On peat sy procurer à dfhàt El het (ête oa hi earte.On.y | , Pépòt-gönéral. à ag sn pake ee he 
trouúvera ‘égälément tous les soirs & soupen'; du collatiönnér.” Il entreprend Beurssteeg; età Rotterdam,chez 5. VAN KEIN SNOECK,, oof 3% 





toujours Îés grands et petits diners pour la ville, ainsi que tóus les mei 
plus, distingués de la cuisine francaise; ses vins sont de première gelij 
et à juste prix. Nn ane ' ot nld 

Il vient de recevoir un assortiment de Terrines de foies gras de sirasl ( 
“de diverses dimensions et de plustears' prix. 628 


contre te Îian qai ragit autoar d'eax, et dese ‘préserver des 
atteintes du serpent, caché (lars les kerbes'touffues, il sont en 
proie à des transes, à- des alertes contiiuellos, et leur physionoe 
mie porte l'empreinte de cette-conditiun misérable. 
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DÉPART SANS AUCUNE REMI „4 
_Nouveaux Articles: 


FE. CANONGETTE EF €”, Hòtel a Ville de Parl 
terminèra sés emballages cette semaine, pour partir de sui 


… _ CIRE NOIRE, 4 
. rouge èt de couleurs, divers prix et qualités, d tres-bon tharchê. # 
‚WALTER SCOTT'S SELECT NOVELS, magnifique édit. grands earactëf 
superbe portrait, contenant 7 ouvrages, au lieu de 15 fr. net fl. 4.75. … Si 
WALTER SCOTT'S POETICAL WORKS , même édition, même pr6s. d 
BIBLIOTHEK DER BESTEN AELTERN UND NEUEREN … 


DEUTSCHEN SCHRIFTSTELLER , … 


aux fermiers anglis. ‘Les empiétemens successifs dès cultúres 


partient à la grande:familte-des Beohuanas,et semble origi- | 
naire du territuire de Delagoa. La langue. qu'elle parle a tous 
tes caractères: des diatectes.de :N' Afrique orientale. Les. Cafres 
sont hardis et belliqueux; ils ont opposé une résistance indomp- : 
table aux efforts des conquêrans, et soutenu de longues guerres 
contre les troupes eoloniales. Dans la-dernière, ‚qui acoûté àd 
la metropole plus de six millions, on.n'a pas pu. les. débusqucr 
des positions qu'ils avaient prises au sein de défilés esgarpés et | 
195-vol. des autres éd, »-contenus en 16 magnifiques vòl, deluze „grand fij 
„mat , beaux caractères , illustrés, de magnifiques portraits ‚gravures 
acier, facsimiles „etc, Contenant les guïvans. 0 Ae 
- LESSIKG’S Sttimilsche Werke, 1848, maágaif. vol. net 10.46.” : H 
-REOPSTOCK'S íd::; Léipzig , Göschen „tagnif. vol. grav. 9,75; & 
—_GOETHES id: ‚5 sup, vol, , 3 portr; 16aujats-de grav. 2450, … —: jj 
JEAN PAUL'S id., 4groset sup. vol. , grav, et partr, 22, 
SCHILLEE’S id. ; 4torta vol. réunis:, ‘Sup grav. et2portr. 10, —. En 
LUDWIG TIECK'S id. , 2 très forts vòf: avec pottr'‘eté; #5:; Se 
HOFFMANN'S id. ‚1 seul énorme vol. grav. et portr. A1.%5, st 'z 
Ghaque vol, sè vend aussi séparément.à divers prix; et la ‘aollechior 
.plète , (les antres éd. coûtent 400 fr.) . net 90... ___& 
Collection pareilie de GLÁSSIQUES ANGLALS „même format. s 
Id, de CLASSEGÜES ESPAGNOLS et IEALIENS ; méme format. ‘8 
Id; de OPASSIGEES LATÍNS" texte vi bradtdobiori de Nisard. …' :' 
ETSEOUS: LES-GRANDS GEASSIUES- FRANCAIS de tous genreb , tas 
prix tes plus.m MS: 


sud par l'Océan, au nord: par une hante chaîne de montàgnes, 
r les“'autres pointgqpbr des tribus’ d'Ainapenilgs et de: 
: beed Hie ee EEE Tt NAT SEE 
teraberg et les bratches Spêrieúres de th rivièro Jaune’, habit | 
tent les Basoutos,' tribu de Bechúanas. Aptès avoir beaucoup | 
souffert des déprbdabiën ê6!dés violences de peuplades voisi- | 
nes, les Basoutos sémbtent DV oir!doquis depuis peu une impor- 
tance nouvelle, fruit 'dë"quelgne sécurité. Deux missions 
chrétiennes, l'une appattenant aux Wesleyens, l'autre à la f 
Société évangòlique de Paáris, sesont fixées chez eux et y ont” 
fait des progrès remarquables. Non loin’ des Basóktos, eta. 
nord de la givière Orange! s'btendent les tribus. des Bechuanas: 

































„modérés at Ann dessonadu dour. ERE EN id 
POETI [TALIARI CONTENDORANEL, PORTESSETTÄLIANE acten 
moderne, Í seul miagnifiquë vol. avec 7 porttaits f. 7'60:, roëh eN el: 
PAUL DE KOCK, Suns Cravatêë ‚‚noùvean Roma, par vol. 48 c. …: 8 

— GEORGE SAND, Mouny-HRobin, nouvéau Roman, 1 vol. 40e. —; > 
ER. DE BEAUVOIR, Safia ‚ nouvesu Roman; 2 vol, chacua à 3D c, nt 
‚LOUIS BLANC, HISTOIRE DE 10 ANS, 6 jolie val. à net 25o. 
LE DUC DE BASSANO, par Mad. Ch. Desor, 8 jolîs val: net %5e. * 
NAPOLÉON ET MARIE-LOUISE, 5 jolis vol. 1.25. LUCRÈCE, 15 c. 
CALENDRIER DES MYSTÈRES DE PARIS , avec les 34 pattwaits, 50 cha 
GRANDEET pn ane DES PAYS-BAS, Hollande af Belgigd 
„supérieurement colorige, présentant tous les chemins de fer, 1844, net 4 
LE KEÊPSAH st SPEARIEN pour 1844, magniâgae vol. end: 





bien. connus, Il ya lieu de eroire- qu'elles: sont jadis descen- 
dues au, delà du 28°,de latitude, sud , qui. semble. être. leur li- 
mite actuelle ; mais il en est peu gui se; soient avastoées plus : 


rencontre. cet espace que :M. Campbglt nomme le Saliara mé- 


d'arbres et surtout: de, gigentosques. taacias. Les habitans de 
ees solitudes sont des Boshitmnen ou des Balalas, qui viverit 
def produit de leur ehasse , de melons d'eau et-de racines. 
De Ia limite occidentale, de.ce-dòsert. jusqu'au littoral de 
V'Atlantique, se développe-le territoire des grands Namaquas, 


superbes gravures anglaises, Î vol. du plus grand luze, fl, 10.50, relsé 12, 8 
ALMANACH PROPHÉTIQUE z/Zusiré, pour 1844, net 35cents. } Â 
CALENDRIERS FRANCAIS DE TOUS GENRES, de 3 fl. à 5.centa.…… jj 

„ ATLAS UNIVERSEL de Géographie, gravé sur acier, Paris 1843, 7,50.» 
… PARIERS DE LUXE, uniset ornés ; de 90,à 5 c. Ie cahier de 6 feuilies. 
KEEPSAKES et Ouvrages ëllustrés, pour Cadeaux.. é zis Â 
rete Eron Portefeuilles ‚ Pains à cacheter de tuze. É 
et des naturels du Congo, Gette race se retrouve mêlée à d'au- ‘billets , eten, auz priz en on rp ej Eede le À 
tres sur toute la zone. qui.s’'étend- de-tropique du capricorne fh Papiers guadruple format, PAPIER DEMBALLAGE dit PAP. CUIR ef 
„Abonnement au MUSEUM LITTÉRAIRE , à Za Biblioëh. économique, cf 

esn STORK ae B et Litgraire sau Journal des Demoiselles. Â 
elimats qui se rencontrent dans eet‚espace. Icí ‚ce sont.des |_ PANTHÊON CLÁSSIQUE er Bei dt Ga eh Á 
tempêtes de neige qui sévissent-sar.des chaines,#levées, la d gen B, Ten din 
c'est le désert, avec. un solgik,ardens set, Jas illasiopa.du mi- en 
rage; tantôt on parcourt. des pleipes (EMAPTES Sr Agtanreks. F 
comme celles.où campentles Caftesie Sgr aallons aïrosés et.fer- | 


.‚ Bulwer, Cooper, Byron, Victo j 
Det ea bier ee erat 
DICTIONNAIRES. 
Frang.-dllémanik; Frang „Espagnol ; Frang.-Îtalien, Franc rt 
Romans êt;Oleroges Noupeauts jplies dit. à U c. le vol. et autres. 
Curtesde, Fisite qmics „dpydes et orndes, de 850 d 10 cents te Daguet. … / 
' NN f AE si 


LES MYSTERES DE PARIS, 
Avec fig. Grande édition à 6 A. et 5.50; petite édition à 5 fl et es, 


POUR LE JOUR BE L'AN. … ! 
OUVRAGES INSTRUCTIFS ET AMUSANS. pour la Jeunesse. ei 

_ OUVRAGES DE LUXE ET AUTRES de tous genres ef pris, et quantité 
jolis objets de Bureaux pour Etrennes, Ôn peut encore visiter le magasin. 
Livres de Médecine, Jurisprudonce, Histoires, Voyages Pidté, etc. 626 
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OS : kn EAR al And at Mag, 
traîre, se présentent des régions montagneuges où se font sentir |. 
les rigeurs atmosphériqües „et que visitent les {rimas, Dans le'{ 


Sur une largeur, de l'est à l'ouest, de: six centsemìlles, et une 
lofigueur de deux cents, da nord gu sad, sf peut jouir de la 
es &tatjons, de move 
mens de terrain, jusqu'au pays des, Karrouss, qui forme 
comme la frontière.naturalle das pussessions anglaises. Rien 
‚de plus niorne et de plas dèsolé que Î'aspect de ‘cette, coûtrèr 
limitrophe: à peine. y ‘découvre-t-on quúelqaes miunosas qui 


porte l'empreinte- dunne störilité.monotonê. Point d'ärhustes, 
partout un sol nu, que sillonnent, comme 
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!Dètte active. ..”. . 
[Dito dito... .. 
Syndicat .,...... 
Dito ene eenn se 
Sociëté de Commerce . 
‘‚/Dito nouvelle... ... 
\Emprunt de 1836... … 
" des Indes ...... 


$ * . 


… Théâtre-Royal-Francais. 
on Jeudi 4 janvder. (Représenlation Ne 35:)"*' Leen: 
Pour la réouverturé la première représenitation de: a k , 

LA REINE DE CHYPRE, 

Grand-opéra en vinq actes „paroles de M. de St.-Georges’, müsigue de. | ER, 

s nouvelles.de la composittorr de M. J.B. van | ard 


‘|eays-Bas: 
est edi Ai . 


Bes 


Chemin de fer du Rhin . .… 
“Dito de Harlem …… 
Dito _ de Rotterda 
en laë de al eies 
Oblig. Hope & GC. 1798 & 1816 
Dito dito iet 1829 5 


TK 


Halevy; orné de trois AED ; 
Hove. Divertissemens de M. Bolzaguet. Costumes entièrement neufs, confed- | ” 


tionnés par M. Berkhout, costuiniër. … 


ERA 


. 
ir 


Le Dee 


5 IS Se k IK Danse LE 7 8 S ° 
„Au premier acte: Pas de Krols, densé par A. Bolzaguet, Miles Gautier 


* 





LEUTE SHI (82E 


et Laborderie, * de ‚ of 4 dr ret ban Er en 
hu troisième acte: Ohiûéú® WASE endo 'per MA: et dameosda [°° Vnscript,au Ban herte …E Ti 

‚cheeur et -mesdames: da vórps'®8 bälbet,: sij zenmgit te dri | Russe... heinde s1881 #1833 6 || Tage | — 
Au quatr. acte: La Cypriote, dansé par mede 1es du gorps de ballet Gn eg peddd TiD. GERE or |. 
Pas. de Deux Cypriots, per IL. Balzaguet ef te Labôrderic. (RP ener Stieglitz et baan H | é0 Ì Cat Pt 
Webern dean Te NU la longueur, duspectacle. Hd en n Pes SPadMve le «oe vete ee «5 L5t En 
“On commencera dà STX heures étdemte precises. GARE EAR (ette différée à Paris . Pen 

Deed eten …_ | Espagn®':lepefrered.. … a En 
“En attendant Îe reprise dé : TA FORET DESÉNART;-LEGUITARRERO, | °° 45" …  SArdöin …. es. .e. 5, 2ta f 2; 
LE POSTILLON.DE EONSJUMBAU , NORMA „eld. … sik Obligations Goll. & Comp.'. 5 me Tod) 
| Alétnde :L'HOMME BLASÉ, JOCRISSE EN-FAMILLE, L’ÉTUDEANT En Autriche . .‚Dito métalligues .. .… .. id == 
LA GRANDE DAME, vauderilles; 1760, OU UNÈ MATINÈE DEGRAND |, [itoi ok gee Ie 
SEIGNEUR ,comédie. «5 : De et TAngleterre.! Cons. Áan,.........8 Eris Bant: 
sd ks ee nd nn: eeter | France. ‚ Inseriptións a'u@Grand-Livré 8 | A Eh 
; Polegne . . |Actions 18336 enen aanne f Km _ 

: Brésil, … . «ICons. Ann. , « « «ess «5 en — 

‚… tPortugal.. ‘Obligatinns Ä Londres: … >. %l 4535 | 4 


on Bourse d'Anvers du 2 Jamneier- . — ' 
Métallitues, 5 %/o'».'— Naples, 5 /n'»,— Ardoins, 5 /o 21, 20 4-4 
Bette différée ‘ancien, ».-— Passive, 5 Yo der Lots de Hoese, 67 
Caurs après la Bourse {22 heures). Ardoin, sans variation. — Gaupons, » 





bn LONEN EE de 


br eten Winge en ind vt tee „en EN 
er 8 _ : } : à; d 3 ek 
ee \ 5 ERS 


|: mestaurateur et Marchand de Commestibles, '- 








ATH REEN Je Marché-aûd-Rörbes & Ea’ Hage, ER EK LÄ HAYE , chez Léopold Lebenberg; Lage Mi e ude ng 


